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TORCY

PAR GUÉNAÈLE CALANT

C’EST UNE AFFAIRE d’escroquerie en
bande organisée originale que vient 
de résoudre la police judiciaire de 
Meaux. Les enquêteurs de la section 
économique et financière ont placé 
en garde à vue, en début de semaine, 
quatre hommes qui ont inventé des 
identités de détenus en réinsertion et 
monté une fraude aux contrats aidés. 
Ces contrats de travail, qui permet-
tent aux employeurs de recevoir une 
aide financière, visent à favoriser 
l’insertion professionnelle de per-
sonnes éprouvant des difficultés à 
être embauchées. Et, entre autres, de 
sortants de prison.

Les escrocs présumés avaient créé
pas moins de 22 fausses associations.

Elles présentaient de faux projets de 
réinsertion professionnelle pour des 
détenus… qui n’existaient pas. Pour ce
faire, ils disposaient de faux juge-
ments, émanant de tribunaux ou de 
juges d’application des peines, et aus-
si de faux documents de l’adminis-
tration pénitentiaire et de fausses dé-
clarations préalables à l’embauche. 
Le montant de la fraude aux contrats 
aidés s’élève à 135 000 €, correspon-
dant à 21 détenus fictifs !

45 DEMANDEURS D’EMPLOI 
FICTIFS DANS LE SECTEUR 

DE MARNE-LA-VALLÉE

L’escroquerie ne se limitait pas aux 
faux détenus. A l’origine de l’enquête, 
une plainte de Pôle emploi, remon-
tant à quelques mois. L’organisme, 
chargé du suivi des demandeurs 
d’emploi et du versement de leurs al-
locations, avait payé 315 000 € à 

45 chômeurs fictifs dans le secteur 
de Marne-la-Vallée. Au total, l’arna-
que atteint 450 000 €.

Les quatre escrocs présumés,
âgés de 26 à 33 ans, ont été interpel-
lés lundi matin à leurs domiciles de 
Torcy, Serris et Courbevoie (Hauts-
de-Seine), avant d’être placés en gar-
de à vue dans les locaux de la police 
judiciaire, à Meaux. Lors des diffé-
rentes perquisitions, les policiers ont 
découvert 3 000 € en liquide, dix or-
dinateurs iMac et une clé USB où 
étaient stockés de faux documents. 
Ils ont également saisi 17 500 € sur 
des comptes bancaires.

Les quatre hommes ont été défé-
rés devant le parquet de Meaux avant
d’être remis en liberté. Ils seront ju-
gés par le tribunal correctionnel de 
Meaux, le 31 mai, pour escroquerie 
en bande organisée et recel de faux, 
entre 2013 et 2018.

IL ÉCLORA CE SOIR dans l’ouest de 
la Seine-et-Marne. Créé par un col-
lectif associatif de Champs-sur-
Marne,  le  Pr intemps du jazz 
— 20e du nom — réunit sur scène 
aussi bien des artistes profession-
nels que des musiciens amateurs 
du Conservatoire à rayonnement 
départemental  (CRD) du Val 
Maubuée. Implanté à Noisiel, ce 
centre est fréquenté par 900 élèves
et animé par 65 professeurs de jazz
et de musique classique.

L’an dernier, le Printemps du jazz
avait attiré 1 300 spectateurs, qui 
avaient bénéficié de la gratuité des 
concerts. « Le but est de sensibiliser 
la population au jazz. Cette année, 
nous proposons six concerts. Cha-
que soirée démarrera avec une 
prestation des élèves du conserva-

toire et se poursuivra avec un artiste
reconnu », annonce Frédéric Borey, 
professeur au CRD et également 
programmateur du festival.

DES ANIMATIONS 
MUSICALES DANS DES 

CRÈCHES ET UNE ÉCOLE

Ce saxophoniste a créé, voilà un an 
et demi, le Big Band de Paris-Vallée 
de la Marne, dans lequel jouent les 
meilleurs élèves du conservatoire.
Ils seront sur scène pour le concert 
d’ouverture, ce soir à 20 h 30, à 
l’auditorium Jean-Pierre Vernant, à 
Chelles. Ils accompagneront la pia-
niste et chanteuse Olinka Mitroshina
et interpréteront l’œuvre de George 
Gershwin « Porgy and Bess ».

Le festival posera ensuite ses ins-
truments à l’auditorium Jean-Coc-

teau, à Noisiel, demain à 20 h 30, 
puis au centre Georges-Brassens, à
Champs-sur-Marne, dimanche à
15 heures. La semaine suivante, la 
Ferme du Buisson de Noisiel ac-
cueillera le tandem formé par An-
dré Charlier (batterie) et Benoît Sou-
risse (orgue), qui ont participé à la
création du Centre des musiques 
Didier Lockwood de Dammarie-
les-Lys, l’autre pôle jazz de Seine-
et-Marne.

Des . La clôture du Printemps du
jazz est  prévue le  dimanche 
25 mars, avec un Apéro’Jazz à la 
MJC de Lognes.

G.CA.

¥Pour assister aux représentations, il est 
préférable de réserver par téléphone
sur le site www.printempsdujazz.fr.

SERRIS

LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

de Meaux a condamné mercredi 
un Essonnien à quatre mois de 
prison ferme avec mandat de dé-
pôt. Le 17 février, cet homme de
30 ans a tenté de dérober avec un 

complice des vêtements à l’inté-
rieur de la boutique Kenzo au
cœur de la Vallée Village, à Serris. 
Ils ont été surpris et contrôlés par 
les vigiles, mais le ton est monté et 
une bagarre a éclaté. Un vigile a eu 
un bras cassé, ce qui lui a valu 
trente jours d’incapacité totale de
travail. 
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L’ACTU PRÈS DE CHEZ VOUS

Condamné pour avoir 
fracturé le bras d’un vigile

Le Printemps du jazz revient
pour six concerts gratuits

Noisiel, hier. Le Big Band de Paris-Vallée de la Marne répète le concert d’ouverture du festival. LP/G.CA.

Ils inventent des détenus en réinsertion 
afin d’escroquer Pôle emploi

La police judiciaire de Meaux a arrêté quatre hommes. En cinq ans, ils 
auraient détourné 450 000 € avec des dossiers de faux chômeurs.

CHAMPS-
SUR-MARNE

LEUR SLOGAN : « mettre la main à la
pâte plutôt qu’au porte-monnaie ». 
Leur rêve : créer un supermarché 
coopératif à Marne-la-Vallée. 
« Notre modèle, c’est La Louve, qui 
a  ouvert  ses  portes  dans  le 
XVIIIe arrondissement de Paris », 
indique Prescilla d’Abreu, Torcéen-
ne de 32 ans.

Ils sont quatorze — pour le mo-
ment — à plancher sur ce projet de 
commerce, baptisé Valcoop, où 
chaque client serait actionnaire. Ils 
se sont rencontrés à « La Ruche qui 
dit oui » de la Ferme du Buisson, à 
Noisiel, où ils récupèrent auprès de 
producteurs locaux des paniers de 
fruits et légumes achetés en ligne.

DONNER DE SON TEMPS 
POUR FAIRE BAISSER LES 

COÛTS DE MAIN-D’ŒUVRE

Pour acheter moins cher des pro-
duits de qualité, une solution : faire 
baisser les coûts de 
main-d’œuvre en 
donnant chacun trois 
heures de son temps 
chaque mois, aux cô-
tés d’un ou plusieurs 
salariés, en récep-
tionnant les mar-
chandises ou en les 
mettant en rayon. 
Objectif : diminuer le 
prix du panier de 30 à 
40 %.

« C’est un concept
dans l’air du temps. 
Mieux manger pour 
moins cher, au sein 

d’un projet solidaire. Les gens ont 
besoin de lien », estime Rémi. 
Quant à Stéphanie, consommatri-
ce de produits bio, elle s’intéresse 
de près « à la provenance et au mo-
de de fabrication » de ce qu’elle 
mange.

« Nous ne savons pas où sera
implanté le supermarché mais ce 
sera sur le territoire de Paris-Vallée 
de la Marne. Un premier petit local 
pourrait ouvrir ses portes dès l’an 
prochain », annonce Prescilla 
d’Abreu.

L’association compte une tren-
taine d’adhérents ; il en faut envi-
ron 500 pour que le supermarché 
ouvre. Le montant de la cotisation 
annuelle, dans un premier temps, 
est fixé à 15 €. La part de la Société 
coopérative et participative (Scop) 
sera d’environ 100 €. G. CA.

¥Le projet sera présenté au public
le mardi 27 mars à 20 h 30, à la MJC
de Noisiel (34, cours des Roches).
Entrée libre. Pour tout renseignement,
consulter www.valcoop.fr.

Ils rêvent de créer
un commerce coopératif

Champs-sur-Marne, mardi. Ces consommateurs 

espèrent que leur commerce coopératif ouvrira

dès l’an prochain. LP/G.CA.


